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Clubs sportifs 
et cercles féminins 

o-o-o-o-o-o-o-o- o-o 

Nous a v o n s déjà parié à n o s lectrices et 
à nos lecteurs du sport féminin en France . 
Il convieat de l'encourager à condition do 
n e point le faire dévier . Les femmes doivent 
luire de l'éducation physique et du sport 
pour leur plaisir, pour leur santé. Elles 
n'ont pas à se produire c o m m e d e s artis
t e s en tournée, dans la seule intention d'é
pater la galerie et de montrer leurs grâ
c e s académiques . 

1 11 y a des clubs sportifs féminins pour 
toutes les c lasses sociales . Certains recru
tent leur clientèle parmi les jeunes filles 
Ide la bourgeoisie moyenne , d'autres parmi 
l a jeunesse qui travaille : employés , fonc-
ÉJonnairof et ouvrières. Et l'on voit tout 
Ide suite l ' importance sociale do ces clubs 
sportifs . 

En effet. les jeunes fiMes d e s vil les sont 
trop souvent l ivrées aux plaisirs fades du 
dimanche et du samedi après-midi. Elles 
vont se promener, édiles musent devant les 
m a g a s i n s , el les vont au dancing, au ciné
m a , elles sont en butte aux taquineries 
éternel les d e s hommes . Ou bien, lorsqu'elles 
tscnit tassas dps balados en famille, el les 
restant chez elle?;, font le ménage , cousent, 
ibrodeni, ou lisent On s'étonne ensuite que 
l e lard recouvre de petites joues pâles et 
Hue la santé faiblisse de lionne heure. 

Un club féminin et sportif, voiila la bonne 
Qèrivatioo, le bain de grand air et de joie 
physique. Jo ne répéterai jamais dtesez qu" 
In femme, jusqu'à la maternité, s e doit de 
l o i n travailler son corps, de l'assouplir par 
l a culture physique et les jeux, l e s améri 
ca ins , les Anglais, l e s Al lemands, les 
Scandinaves ont multiplié les foyers fémi-
toins — grand* cercles d'apaisement et d e 
tfisli.K lions honnêtes . En France, à part 
deux ou trois tentatives et le très noble ef
fort d<> la Société d e s F o y e r s d e l'Union 
Franco-Américaine qui a créé d e s foyers 
Civils Bur l'exemple de s e s remarquables 
I«"o\vi s du Soldat, il n'existe aucune orga 
nisatiou stable en faveur de la femme, vas -
pale de .î'homme k tant d é g a r d s législatifs 
pu sociaux ! 

Certains clubs sportifs féminins ont 
loompiir- la véritable grandi ur de leur tache. 
L'un d'eux ne se contente pas d'organiser 
Hes séances d'eniralnement de culture phy
sique, et de sports ;baielte, football, hockey, 
Course à piedv II a créé un petit cercle où 
s e retrouvent l es m e m b r e s , après-dlner, 

Î
tour lire, r,n noter ou s e distraire au piano 
I organisa d-es sorties, des visites aux mo

numents , des conférences Bref, une acti
vité récréative, intellectuelle et sportive, 
.Voila ce qui caractérise ce club ' sportif. 

Quelle initiative intelligente. Et c o m m e 
Je von tmls que Aa tovs côtés , les clabs-
Çercleâ féminins se développassent . A une 
époque où les conditions de la v ie obligent 
•Jant de femmes à se débrouiller de bonne 
heure. îi travailler pour v ivre et si sou
vent , hélas, attirent les cerveaux légers 
v e r s le luxe facile et immoral , comme il est 
jtt*écjeux qu'on songe k occuper utilement, 
s a i m m e n t , l c s loisirs nécessaires . U n club 
de sports, qui soit une vraie famUSe, pour la 
jeune fille française, où l'esprit n'aurait pas 
ù souffrir de l'éducation du corps, voilà ce 
fcpie je souhaite à chaque ville du beau p a y s 
ide France. 

Ncl ly WAftBLEVG. 

Cil and l'amour 
s'en mêle 

Elfr ida N o r s l e n e s t u n e d é l i c i e u s e 
b l o n d e d e v i n g t p r i n t e m p s . El le h a b i t e 
a v e c s o n o n c l e W a l d e m a r u n cas te l s u r 
Ja c ô t e de P r o v e n c e . 

S o n v o i s i n , R a y m o n d de F a l i g n y , der
n i e r d e s c e n d a n t d 'une f a m i l l e q u i fut 
t o u j o u r s l ' e n n e m i e d e s N o r s t e n , c o n t i 
n u e la tradi t ion a n c e s t r a l e e t dé te s t e d e 
i o u t c œ u r s e s v o i s i n s . 

S a s œ u r , u n e n u i t ' f u t , a s s a s s i n é e , H 
6 n a c c u s e s e s v o i s i n s , h e u r e u x de n u i r e 
& (a jol ie f i l le qu' i l d é t e s t e . 

M a i s il a c o m p t é s a n s l ' a m o u r qu i , m -
e e n s i b l e m e n t l ' a m è n e à v o i r s a v o i s i n e 
jûte tou te a u t r e f a ç o n . 

N o s l e c t e u r s c o n n a î t r o n t l e s s u i t e s 
Q'une i d y l l e c o m m e n c é e si t r a g i q u e m e n t 
e n l i s a n t l o r o m a n d e D e l l y « L e R o i d e 
JKîdji » d o n t n o u s c o m m e n c e r o n s de 
m a i n , d i m a n c h e , la p u b l i c a t i o n . 

Mardi : RENTRÉE DU PARLEMENT 
• • • 

Un important ordre du jour 

& examiner au cours de la 

session qui va s'ouvrir 

L'innovation a la Chambre 

des Députés ; L'élection du 

Président au scrutin public 
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Pour l'achèvement complet 
de la reconstitution 

r Paris, 9. — Le Comité de ,viffHance des 
Régions dévastées, a réuni aujourd'hui une 
ssse/nl'lée trénérale. sous la présidence de M, 
Georges Balllet. 

Cette assemblée a émis le vœu : !• Qu'aucune 
modification ne soit apportée a la loi de 1919; 
t° Que l'article 54 de la loi de décembre 1924 
|ui lèse gravement l'intérêt des sinistrés, soit 
•brogé dans le plus bref délai ; 3° Qu'en vue 
n'assurer l'exécution intégrale de la loi de dom
mages oo Ruerro, tout particidi£nement du 
titre, du paiement, le gouvernement et lo parle-
pu ut s'entendent pour mettre eu point toutes 
dispositions susceptibles de permettre l'achève
ment rapide et complet de la reconstitution. 

M. Caillaux à Lille 
O n nous communique : 
« La section lilloise de la Ligue des Droits 

'de l 'Homme et du Citoyen fait connaître 
que. sous s e s auspices , M. Joseph Caillaux, 
ancien président du Conseil, prendra la pa
role, d imanche l w mars , à Lille. 

« Aux manifestat ions organisées à l'occa
sion de s a venue, la Ligue des Droits de 
l'Homme convoque, dès maintenant, tout ce 
que LCle et la région comptent de républi
cains ardents, de démocrates d'attaque 

» Elle insiste près des groupements 
d'avant-Karde pour qu'ils n'organisent rien 
le dimanche 1" m a r s Ainsi, la venue de M. 
Caillaux a Lille sera l'occasion d'une dé-
junnstration grandiose : 1° Contre une réac
tion criminelle et aveugle ; 2» Pour une poli-
l i eue de réformée hardies de P a i x et eje Jus
tice a. 

Paris, 'J. — C'est mardi proc'nain 13 jan
vier que s 'ouvre la session, ordinaire du 
Parlement pour 1925 

Au Sénat, la séance, présidée par le doyen 
d'âge, ne sera prise vraisemblablement que 
par la fixation de l'ordre du jour des) tra
vaux de la H au te-Assemblée et par la dési
gnation du jour où aura lieu 1 élection a u 
scrutin s>„-cret du président définitif. 

A la Chambre, il s era procédé' le jour mê
me de la rentrée, sous la présidence du 
doyen d'Age, lo professeur Pinard, à l'élec
tion d'.i scrutin public du président définitif. 
Jusqu'ii présent, aucune candidature n'a été 
opposée à cell^ du président sortant, M. 
Painlevé. Ensuite aura lieu, au scrutin s e 
cret, l'élection dos vice-présidents, d e s secré
taires et des questeurs. 

Parlant do l'élection du Président de la 
Chambre au scrutin publie, on fait ressort ir 
que le lendemain du vote, l" « Officiel » pu
bliera, outre l es n o m s des députés qui au
ront pris part au vote, les n o m s de ceux 
dont on n'aura pu déchiffrer la s ignature et 
ceux-là paraîtront dans 1' « Officiel • sous la 
rubrique « illisible ». 

Budget des dépenses . 
Budget des recettes 

Le lendemain ou au plus tard le surlen
demain, la Cliambhe réglera son ordre 'du 
jour. La première tâche qui s ' imposera à 
l 'assemblée s e r a de déterminer l 'examen du 
budget des dépenses . On s e souvient, en 
effet, qu'en l 'absence du Président du Con
seil , le budget d e s affaires é trangères n'a pu 
venir en discuss ion à la fin de l'an dernier. 
L'état de sauté de M. Herriot laisse croire 
que cette discussion — qui sora as sez lon
g u e — pourra être entamée au début de la 
sess ion . 

La Chambre aura ensuite à discuter le 
budget des recettes et à envisager l'équi
libre budgétaire. 

On sait que l 'examen de plusieurs innova
tions fiscales incluses d a n s le budget d e s 
recettes provoquera de longs débats. 

Un échéance de 22 milliards 
en 1925 

La question de la trésorerie donnera lieu 
auss i à u n e ample discussion. On sa i t que 
l'année VJZÔ est marquée , surtout d'avril a 
novembre, par l 'échéance de bons du Trésor 
de d iverses catégories dont le montant total 
s 'é lève a vingt-deux milliards. 

Cette éventual i té a fait déjà l'objet de plu
s ieurs conférences du ministre a v e c la Com
mission des Finances . Le ministre, a u cours 
de ces entretiens, a annoncé s a résolution 
de présenter dans les premiers mois de l'an
née un projet de loi tendant à fournir l es 
m o y e n s de faire lace à, cette énorme 
échéance. 

Comment elle serait couverte 
Il s 'agit d'émettre un emprunt offrant au 

crédit public trois types do titres, dont les 
uns a v e c lots et intérêt réduit, l e s autres 
s a n s lots avec intérêt naturel lement plus 

Une conférence financière 
présidée par M. Herriot 

Paris, 9. — Une conférence a eu lieu, ce 
matin, au ministère des Affaires étrangères, 
aous la présidence de M. Edouard Herriot, 
sur les problèmes financiers actuellement en 
discussion. 

Y assistaient : M. Clémentel, ministre des 
finances : M. Bérangser, rapporteur général 
de la Commission des finances du Sénat ; 
M. Lucien Hubert, président de la Commis-
ion des Affaires étrangères de la Chambre ; 
M. Violette, rapporteur de la Commission des 
finances de la Chambre ; MM. Loucheur et 
Louis Marin, anciens ministres ; M. Léon 
Rlum, député ; MM. Borgery et Aron, mem
bres de la délégation française a la confé
rence financière interalliée. 

L'Affaire Dartois 
devant les Assises du Nord 

Le bruit courait au Palais de Justice- d e 
Douai que l'affaire Dartois ne serait pas ins
crite au rôle de la prochaine session d'assises. 

On est fixé depuis hier, La Chambre des 
mises en accusation a signé l'arrêt d e renvoi 
et l'assassin du chauffeur d'auto comparaîtra 
avec sa complice, devant le Jury du Nord, à, 
la fin de la session qui s'ouvrira le 26 janvier 
courant. 

Cette session sera particulièrement chargée: 
les affaires Boucher et Dartois exigeront sans 
doute chacune plusieurs Jours de débats. 

prendre d è s la lendemain la discussion d e s 
iriterpellattans eti commençant par cel les qui 
sont relatives à la grève tle Douaraenez. 
Dans ces_ conditions, le débat ( w le' budget 
i e s Affaires étrangères n e s'ouvrirait que le 
mardi ~0 janvier. 

EN DEUXIÈME PAGE. — Les bien
faits de l'organisation syndicale : Chez 
les Travailleurs du Livre. 

EN QUATRIÈME PAGE.— Le « Réveil 
Scientifique » : -Un - aliment idéal mais 
trop cher en France : La Banane. 

Négociations commerciales 
franco-allemandes 

Berlin, 9. — La s é a n c e du cabinet d'Em
pire, consacrée a u x négociat ions franco-
al lemandes, a duré jusqu'à une heuro du 
matin. Le secrétaire d'Etat Trendelenburg 
report ce soir pouf" Paris , porteur d'instruc
tions nouvel les et de contre-propositions dé-
tail'.ées. Les dé légués a l lemands suggére
ront notamment au gouvernement français 
une prolongation du « s tatu quo • » actuel 
pendant s ix ou huit s emaines , au cours des
quelles on essaierait des deux côtés de par
venir à u n accord. * 

La tête écrasée 
d'une femme, reposait 

sous un égouttoir 
Nantes, 9. — La gendarmerie de Machocoul 

(Lcwe-lufôrieure) était prévenue jeudi que 
dans sa maison à Pau lx , ' oa venait de-trou
ver morte la tête fracassée, Mme de La Bi-
liais, mère de M de La Biliais, minotier, con-
soiller général du canton e t maire de Saint-
LUeniio de Mer morte-et demeurant au Châ
teau de la Caraterie. C'est la domestique de 
Mune de La Biliais. Marie Mus&eau, âgée de 
—•* ans qui a découvert le corps de 6a maî
tresse dans une chambre .do débarras. Mme 
de La 3Uiais était étendue toute de son long 
avec sur le corps une échelle et tur la tète 
un égouttoir, i 0 visage était littéralement 
écrase mis en bouillie ; un fiiédcciu fut appe
lé aussitôt qui ne put que constater le dL-cès, 
mais refusa le permis d'inhumer, car pour 
lui dès eet instant, il y avait présomption de 
crime. L'échelle- et l'égouttoir étaient sûre
ment une niisu en sceno pour donner l'im
pression d'un accident. 

Les gendarmes de Machecoul furent avisés 
a leur tour, ils informèrent le Procureur do 
la népubligue à Nant€6. j 

Il semble à première vue, que le vol n'a pas 
été le mobile du crime. 

L'examen auquel lo nici ^ u légiste sa li
vra du corps il(; ,a défunte permit d'autre 
part de découvrir que celle-ci portait à la 
nuque des traces do coups qui vaiont échap
pé auf. premières investigations. 

On t e trouve en présence d'un drame en
core mystérieux. 

élevé, d'autres, enrin, .bénéficiant de largos 
exemptions fiscales, l e s souscripteurs au
raient le choix entre c e s trois t y p e s 

Celte question viendra s e greffer directe
ment sur la discuss ion du budget soit k la 
sui lc de ce dernier à titre complémentaire. 

Crédits provisoires 
Le Sénat devant ensuite examiner le bua-

get de 1925, c'est faire preuve d'optimisme 
que d'espérer que le Parlement en aura. ter
miné avec la loi de finances avant Pâques. 

Des douzièmes n'ayant été adoptes que 
pour janvier et février, le gouvernement 
s era donc a m e n é à réclamer du Parlement 
le vote de crédits provisoires tout a u moin* 
pour mars et avril. 

tScrutin d'Arrondissement 
D'après un journal parisien — nous enre

gistrons cette éventualité s o u s toutes réser
ves — ceux des social istes restés en majo
rité favorables à la représentation propor
tionnelle, insisteront auprès du Président du 
Conseil pour qu'il n'engage pas s a responsa
bilité sur lo vote du scrutin d'arrondisse
ment lorsquo cette question viendra devant 
la Chambre, à qui il appartiendra do tran
cher ce litige. 

3 Mai, Elections Municipales 
l a se s s ion durera jusqu'à Pâques. Las 

vacances . dureront ensuite quelques' s emai 
nes , car il faudra s'occuper des élections 
municipales qui auront lieu le 3 mai. 

Nos parlementaires , il e s t vrai, pourraient 
rattraper le temps perdu en prolongeant ta 
sess ion su ivante au-delà -dm H juillet. 

Mais dans ce mois de juillet s e produiront 
les élections cantonales qui préoccupent tous 
'es députés et sénateurs . 

Les deux s e s s i o n s de la première moitié 
de 1925 seront drac brèves . 

Premiers travaux 
Paris , 9. — 11 est maintenant certain que 

M. Edouard Herriot, dont l'état de santé e s t 
chaque jour plus sat isfaisant , s e r a en me
sure de s e rendre à la Chambre mardi pro
chain pour l 'ouverture de la session, parle
mentaire de 11)20. 

Les formalités d'élection et d'installation 
du Président et du bureau d e la Chambre 
occuperont vraisemblablement deux séances 

Jeudi la Chambre fixera s o n ordre du jour „ 
Elle décidera vfaisembfabiehiént d'entre- - L'appareil parait é'Crc un Spad &.moteu* 

DRAME PASSIONNEL à ROUBAIX 
l * * S S S a * t » M S S S i % » » M S ) t » » M S S » « S % » t S 

Un Sidi délaissé par son. 

amie a tiré sur elle plu-

sieurs coups de revolver :: 

Ce fut une passante qui fut 

*" atteinte : le meurtrier tenta 

ensuite de se suicider :: :: 
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UN GARÇON BOUCHER 
A ËGORUÉ SA FEMME 

Paris. 9 — Mme Urébion, âgéo de 23 ans, 
«ans profession, mère do deux jeunes enfants 
Agés resceetivernent de 3 ans et 18 mois, avait 
quitté il y a un mois, le domicile.conjugal 
à Etrepapny, car la bonne harmonie était 
loin d'y régner. 

Le màxi, M. Eftgéne Rréhivii, parçon bou
cher, Age do 27 ans, avait vainement tante, à 
plusieurs reprises, de faire revenir s a i m m e 
Sur sa décisi-jn cour lui fjiire reprendre la 
vie commune. Aussi, comme tous les Jours, 
Mme Brébion avait l'habitude do traverser la 
grande ru«-pour eliercher du lait. ; son mari 
T*ntendit hier soir. ' vors 7 heures, cf, profi-
tant de l'obscurité, l'aborda et fit une nou
velle tentative aruprès d'el'o ; mais avec io 
même insuccès. Devant cete attitude, le bou
cher se jeta sur sa femme et lui trancha la 
gorge avec son couteau : la mort fut instan
tanée. 

Le meurtrier, sitôt son forfait accompli, a 
disparu, mêla la police est a ses trousses et 
s o n arrestation parait imminente. 

D E R N I E R J O U R D E L I B R E 
I M P O R T A T I O N D ' A L S A C E 

E N A L L E M A G N E 
Strasbourg. 0. — Du « Temps » : Ce soir 

l'article 268 du Traité de Versailles qui a prévu 
la franchise d'importation en Allemagne des 
produits naturels et fabriqués d'Alsace et de 
Lorraine cesse de produire ses effets. Depuis ce 
matin les routes aboutissant au Rhin spéciale
ment vers Kehl sont encombrés de véhicules 
portant des marchandises QUI doivent encore 
passer en AHemacne. Pour éviter un embouleQ-
lement et maintenir la circulation, il a été 
nécessaire d'organiser un service d'ordre spécial. 

Les marchandises exportées comprennent 
surtout des denrées alimentaires,, notammeit 
des conserves et de la farine, ainsi que des tk-
sus et du cuir. 

La découverte d'un avion 
contenant deux squelettes 
Amiens , 9. — C'est d a n s un fourré, au 

Sud-Est du bois de Saint -Pierre-Waaat, que 
les artiîiciers ont trouvé les débris de l'avion 
français, le moteur enfoncé dans le sol par 
suite d'unie phute. 

L'appareil p. 
de 9 i.-viindi'es 

Sut "les deux Inâti uments dC bord, il" v a 
une boussole portant les, indicatiops sui
vantes :•« DU O.JpO et TJ.3.0:;) ».' 

Dans les débris de la carlingue se trou^ 
vent la'plupart des os du- squelelte de l'avia
teur: de mémo que quelques lambeaux do 
l'uniforme de l'aviateur. • • 

D è s que la découverte a été signalée, le 
l ieutenant Turbièrc et l'adjudant Moretta, 
du secteur d'état-civil militaire de Pcrorme, 
s e sont transportés a Saint-Pierre-W aast 
et ont recueilli toutes les indications utiles 

Aujourd'hui, un officior du ministère de 
la jnjerre v iendra faire toutes les constata
t ions utiles. 

î . e bois de Saint-Pierrc-Waast étant criblé 
d'obus, de grenades, d'explosifs de toutes 
sortes, et son déblaiement étant encore loin 
d'être achevé, nulle personne en dehors des 
artificiers ne s 'y n s q u e , c e qui explique 
cette funèbre découverte s i x années après 
lu guerre. 

Il est possible qu'on en fasse d'autres iden
tiques en continuant les travaux. 

On croit, pour le moment, que le pilote a 
été déval i sé après s e chute, f A tombe où il 
a été inhumé porte le numéro 4.476. 

8 mois de prison avec sursis 
à un capitaine meurtrier 

Paris. 9 — Devant la 10e Chambre correc
tionnelle comparaissait cet après midi, le 
capitaine Crottet. Agé de 54 ans. officier co
lonial décoré de la Légion d'honneur, titu
laire de 36 médailles et qui compte à son 
actif 25 campagnes, qui était poursuivi sous 
l'inculpation de coups et blessures. 

Le 19 novembre dernier, & la suite d'une 
discussion d'intérêts entre le capitaine et une 
de ««s locataires, Mlle Marinefte 1 acquêt, de
meurant rue Alexandre Cabanel, le capitaine 
tira un coup de revolver sur la jeune femme. 

Celle-ci, atteinte a l'abdomen, fut griève
ment blessée et pendant dix jours resta entre 
la vie et la mort. , •_• ;% ..«_ 

Après plaidoirie de M* Campfnchi. le tribu
nal correctionnel a condamné le capitaine 
Crottet S buit mois de prison avec sursis. 

LE TEMPS D*AUJOUR1>*HUI 
Amélioration passacère. vent f r iab l e , 3 à 

5 métrés, ciel brumeux nuageux n * c éclaircies, 
nouvelles pluies le soir ou prochaines, tempéra
ture 2 a 4*. 

Un drame banal qui a à peine duré 
quelques minutes, s'est déroulé hier, vers 
midi, dons le quartier de l'Epeule, a u mo
ment où, sortant d e s us ines; les employés 
allaient déjeuner. 

Un sujet algérien, Ladjalli Amara, 27 ans , 
cliauffeur de chaudière, déla issé par sa mal-
iresse, Mlle Vanrïkegriem Pharailde-Marie, 
28 ans , pres seus^Bt fait feu sur elle, par 
quatre fois. Cei le -SKe fut pas atteinte, ma i s 
une balle blessa une ouvrière qui passait , 
Mme Petit, née Castiaux Marie, 33 ans . 

Vie commune et rupture 
Ladjali Amara est un Algérien aux che

veux crépus. En France depuis longtemps 
déjà, et à Roubaix depuis quelques années , 
II exerv j la profession de chauffeur de 
chaudière. II a été employé, en cette qualité 
dans diverses usines, notamment chez 
I l liert, rue Jacquart. 

Il fit la connaissance, il y a environ neuf 
mois, d'une gentille ouvrière de 28 a n s , 
Mlle Vanrykeghem Pharallde-Marie e t tous 
deux unirent l ibrement leur destinée. 

Cela, au début, n'alla pas trop mal. Mais 
peu à peu d e s nuages assombrirent l'exis
tence commune. Des querelles de plus en 
plus nombreuse--!, do plus en plus violentes, 
désagrégèrent les affections et les senti
ments du début s"achevèrcnt dans une hosti
lité sourde. 

La. vie. qui était toute rose, devint triste. 
Le foyer" fut convulsé par des scènes de 
jalousie de la femme, d e s violences, en ré
plique, de l'homme. 

Le vendredi 2 janvier dernier, après une 
querelle plus agress ive que les autres, où 
les deux amants s e dirent des choses désa
gréables, se battirent peuLAtre, Ladjali 
Amara quittait définitivement le nid con
vulsé, établi ati n° 93 de la rue de Mouvaux 
et partait à Paris. 

Des menaces 
Mlle Vanrvkeghem respira Elle se croyait 

à jamais libérée. Elle continua à travaiUiîr 
à l'usine de son métier de presseuse, ^ e 
promettant, s a n s doute, de no plus retomber 
dans une semblable aventure. 

Sa joie fut de courte durée. Coup sur 
COÛT, (es » et 5 janvier, eUe reçut deux let
tres <W râtftfflrt f agear manifesisrt M »fe-
lente rancœur. « Si m e s y e u x tombent sur 
toi, ecriTsit-il, je te tu«rai ». Ailleurs ; « Je 
boirai ton s a n g avec joie ! >». 

Ces lettres jetèrent un grand trouble chez 
Mlle Vanrykeghem.. qui vécut désormais 
dans une constante terreur. 

Le Voilà f 
Hier, a midi, à la sortie de l'usine où elle 

travaille, rue Heilmann, Mlle Vanrykeghem 
îegagnai t s a demeure en compagnie d'une 
de s e s camarades , Mlle Verhelst Marie, 
37 ans , demeurant rue de Mouvaux, 93, 
également. En arrivant dans la rue des Arts , . 
son s a n g se figea, elle venait d'apercevoir 

Ladjali 1 Aussitôt, elle rebroussa chemin att 
dans une course folle, e s saya d e s e sous* 
traire a ses atteinte* 

La poursuite 
Car l'Algérien s'élança sur s e s traces . H 

va l'atteindre à l'angle des rues des Arts, d u 
Vivier et du Marquisat Par une circons
tance qui lui fut favorable et Jui sauva la 
vie, une voiture appartenant à M. Stien 
Albert, marchand d e légumes, stationnait k 
cette place. 

Un mulet paisible mangeait son avoine* 
dans une musette. 

Melie Vanrykeghein fit le tour d*» la voi
ture, la plaçant entro elle et s o n agresseur 
qui, armé d u n revolver, fit feu quatre fois.i 

Une passante blessée 
Aucune des halles n'atteignit Melie Van» 

rykogham, mais un cri de douleur s'éleva* 
Mme Petit Marie, née Castiaux, 33 ans , de-
mourant rue Guillaume, U , a WasquenaU 
qui passait, fut atteinte d'un projectile • la. 
cuisse gauche. Perdant abondamment s o u 
sang, elle s e réfugia au numéro 25 de la ruoi 
du Vivier, chez les époux Lucas-Dubois, ot) 
el le reçut les premiers so ins de MM. Benoir, 
pharmacien, rue de l'Epeule et Ghesquièrc, 
étudiant en médecine. 

Mme Petit, présente une plaie pénétraaU*, 
avec perforation possible de l'artère férno* 
raie.Elle a été, d'urgence, conduite à la F i * ' 
ternité. 

L'agresseur tente de se tuer 
Profitant de l'affolement occasionné. Lad. 

l'ali e s s a y a de fuir. M. Stien Albert voulut 
l'atteindre, mais l'Arabe, le menaçant d»; 
son revolver, put prendre le large. Il s 'en
gouffra dans les rues adjacentes, poursuivf 
de très près, par M. Stien Albert, revenu ua 
son émotion et son frère I l e m i Serré ds; 

f>rès, l'Algérien tourna son revolver contra, 
ui, fit feu dans la région abdominale droite, 

et s'écroula, rue Favreuil, en face du débit 
portant le n° 50. 

M. le docteur Six, de Tourcoing, qui fut 
appelé aussitôt, jugea l'état de Ladjali très 
grave. 11 le fit transporter à l'Hôpital de l a 
Fraternité 

L'enquête 
.M. Flamant, commissa ire de police du 2e 

arrondissement,- prévenu aussi lot, ouvrit U M 
empiète. 

Ladjali, pour censciînmer son OIJJJQÛ, s ' sM 
w r v i d'un pistolet aJJ.toruatiq"'* acheté,dit-il, 
à Paris, dans un train de panlieuel" Il nie 
avoir prémédité son acfc'\ Mais l'achat du 
pistolet semble le démentir. L'Algérien, e n 
effet, n'a jamais possédé d'armes à feu,atara 
qu'il habitait Roubaix. 

Arrive de Paris par le train de 11 b_ 45, 
i! s'était aussitôt rendu, rue Boucher-de-
Perthne, sachant très bien que, vers midi, 
son ex-mai lresse passerait par ta. On voi» 
qu'il n'a pas perdu de temps. 

Aux dernières nouvelles, Mme Petit serai t 
dans un état satisfaisant. La blessure dfll 
Ladjali serait très grave. 

Le pareijt d'un parlenjeijtaire 
arrêté peur escroqueries 

La passion du jeu Ta conduit à la maison d'arrêt de Lille 
Le jenne Charles "Weiller, 24 a n s , dont la 

famille est des plus honorables et qui com
porte, notamment , un parlementaire bien 
connu, ava i t été m i s par s e s parents S la 
tête d'une mai son de chaussures : « Au Roi 
d e la Godasse ». s i s e rue d e l'Aima, à Rou
baix. Il aurait pu s'il l'avait voulu s e faire 
une très belle situation d a n s le commerce , 
m a i s c e jeune homme, travaillé par la pas
sion du jeu, s'adonna au baccarat e t y per
dit bientôt tout c e qu'il v o u l u t 

Bientôt, le malheureux s e trouva dans 
l'impossibilité d e faire face à s e s échéan
ces et ce fut alors la faillite. 

Pour trouver de l'argent et continuer k 
satisfaire s e s funestes goûts, Charles Wei l 
ler n'hésita pas à s e livrer à l'escroquerie. 
Sous le nom de son frère Léon, commerçant 
a Paris et d'un de s e s oncles, installe a 
Amiens, i! commanda à divers fournisseurs 
des marchandises qu'il revendit ensuite a 
vil prix. 

Tout a une fin 
La dernière opération de l'escroc fut com

binée par celui-ci aux dépens de M. Le*ur-
giez, confectionneur a Amiens . 

Une auto conduite comme un cheval Un poney-ring pour un combat de coqs 
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H 

Chez ce denrier, le jeune homme s e p r * 
senta sous l e nam de Léon Weiller, choisi* 
un lot de marchandises d'une valeur d e 
4.600 Crânes, payables par traite et d e 
manda que l'on déposât , l e tout a la con
s igne de la gère d'Amiens. Satisfaction A 4 
fut donnée 

Cependant. M. Leturgier, pris par la suite 
de soupçons , téléphona k Paris , chez M . 
Léon Weiller, afin d'avoir confirmation d«f 
la commande qui venait de lui être passée: 

On devine quelle réponse lui fut faite. 
S'étant présenté à la consigne de la gartl 

d'Amiens dans le but de s e renseigner, l e 
confectionneur apprit que les étiquettes col
lées par lui sur les paquets soi-disant des» 
Unes k M. Léon Weiller, de Paris , ava ient 
été remplacées par d'autres, à l'adresse d e 
M. Charles Weiller, k Lille 

Et c'est là l'unique raison pour laquelle 
M. Leturgiez se présentait jeudi matin de
vant M. Perny. chef de la sûreté lilloise, M 
qui il expliqua ce qui lui arrivait. 

Le magistrat prit aussitôt des disposition^ 
et grâce k celles-ci, un de s e s agents cueilli! 
Chartes eiller au moment où, à la gare de 
Lille, il venait dons l'intention do prendre 
livraison de <t s e s colis » arr ivés a dest ina
tion. 

Pincé t 
Conduit devant M. Perny, et fouillé séance 

tenante,* te jeune escroc tut trouvé en pas 
sess ion de factures émanant de maisons da 
commerce de Nancy, Strasbourg et Lille. 

Habilement interrogé, il a v o u e au chef d e 
la sûreté, avoir commis au préjudice de ce* 
maisons des escroqueriee du m ê m e genre -
que celles dont M. Leturgiez avait failli être 
victime. 

An total, tantôt s o u s le nom d.- son frère, 
tantôt s o u s celui de son oncle, il «s serait 
fait remettre pour prés de 23.000 francs de 

n dit que la famille va désintéresser Isa 
commerçants lésés. 

En attendant cet heureus instant, Charles 
Weil ler a été envové à la maison d'arrêt 

On cherche à.établir toute la vérité et «1 
d'autres commerçants que ceux qu'il a cités 
n'ont pas été s e s victimes. 

MORT DE LA CENTENAIRB 
D'ARNÈKE 

Mme Marcotta, la centenaire d'Arnéke, 
dont on a célébré l'anniversaire il y a qoeh 
que» jours, est décédée dans la nuit de jeudi 
à vendredi. 

L e vénérable d a m e conserva jufiqu>n den 

aiar oonoent « Juadilé d'ejoni. 


